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Introduction
 
Bienvenue dans la onzième édition des Réseaux pour les Nuls, livre spécialement écrit à l’intention des personnes qui partagent la certitude qu’elles devraient mettre en réseau leurs ordinateurs, mais qui ne savent absolument pas par où commencer.
 
 

 
Copiez-vous souvent une feuille de calcul sur un CD pour partager vos données avec votre collègue du bureau voisin ? Êtes-vous frustré parce que vous ne pouvez pas vous servir de la superbe imprimante laser connectée à l’ordinateur du comptable ? Faites-vous la queue pour utiliser l’ordinateur qui contient la base de données des clients ? Vous avez besoin d’un réseau !
 
 

 
Ou peut-être avez-vous déjà un réseau qui est aussi un problème : on vous a promis que le réseau vous rendrait la vie plus facile mais il a, en fait, bouleversé votre vie informatique. À peine aviez-vous enfin compris à quoi servait votre ordinateur que quelqu’un a fait irruption dans votre bureau, a branché un câble et vous a lancé un « Bonne chance avec le réseau ! » qui vous a donné envie de hurler.
 
 

 
Dans un cas comme dans l’autre, vous avez trouvé le livre adéquat. L’aide que vous cherchez est ici même.
 
 

 
Ce livre traite des réseaux avec un langage simple et souvent irrévérencieux ; pas besoin d’avoir fait des études poussées pour le comprendre. Il bouscule un peu les sacro-saintes traditions en introduisant un peu d’humour dans un sujet plutôt austère. L’objectif est de ramener sur terre l’orgueilleux vocabulaire réseau, là où vous pourrez le toucher, le manipuler et enfin déclarer : « Qu’y a-t-il de compliqué là-dedans ? Puisque je peux le faire ! ».
 

À propos de ce livre
 
Ce livre n’est pas du genre à être lu du début à la fin comme s’il s’agissait d’un roman. Si je vous vois le lire à la plage, je risque de vous jeter du sable à la figure. En effet, ce livre est plutôt une référence, le genre que vous attrapez, feuilletez rapidement et commencez à lire. Chaque chapitre traite d’un aspect différent du réseau, comme l’impression sur le réseau, la connexion des câbles du réseau ou la configuration de la sécurité de sorte que les « méchants » ne puissent pas pénétrer par effraction. Reportez-vous simplement au chapitre qui vous intéresse et lisez-le.
 
 

 
Chaque chapitre est divisé en plusieurs sections dont les sujets sont en relation avec le thème du chapitre. Par exemple, le chapitre qui traite de la connexion de câbles réseau contient des titres de section comme : 


 
	
» Qu’est-ce qu’Ethernet ?
 
	
» Tout sur les câbles.
 
	
» Blindé ou non ?
 
	
» Prises murales et panneaux de raccordement.
 
	
» Commutateurs (ou switchs).



 
 

 
Vous n’avez rien à mémoriser de ce livre. Vous le prenez juste quand vous avez besoin d’un renseignement. Vous voulez savoir ce qu’est le 100BaseT ? Ouvrez le livre. Vous voulez savoir comment créer de bons mots de passe ? Ouvrez le livre. Sinon, laissez-le de côté et continuez à vivre normalement.


 

Comment utiliser ce livre ?
 
Ce livre s’utilise comme une référence. Commencez par le sujet sur lequel vous recherchez des explications. Reportez-vous à la table des matières ou à l’index pour vous y retrouver. La table des matières est suffisamment détaillée pour que vous puissiez localiser la plupart des sujets qui vous intéressent. Si elle ne vous donne pas entière satisfaction, référez-vous à l’index, qui est encore plus précis.
 
 

 
Après avoir localisé votre sujet dans la table des matières ou dans l’index, rendez-vous aux pages concernées.
 
 

 
Bien entendu, ce livre regorge d’informations et je vous invite donc à aller directement vers le sujet qui vous préoccupe. Si vous voulez avoir une vue générale de la sécurité, lisez tout le chapitre qui traite de la sécurité. Si vous voulez simplement savoir comment générer un mot de passe correct, ne lisez que la section qui traite des mots de passe. Il me semble que vous avez compris.
 
 

 
Si vous devez entrer quelque chose sur votre ordinateur, vous verrez le texte à saisir apparaître ainsi : Tapez ceci. Dans cet exemple, vous devez donc taper Tapez ceci, puis appuyer sur Entrée. Une explication suit généralement, au cas où vous seriez en train de vous gratter la tête en vous demandant de quoi il retourne.
 
 

 
De plus, dès que je décris une information ou un message affiché à l’écran, je le présente ainsi : 
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Ce livre vous renvoie rarement vers d’autres sources d’information ; presque tout ce que vous devez savoir sur les réseaux y figure. Toutefois, si vous avez besoin de plus d’informations, reportez-vous à d’autres ouvrages Pour les Nuls. Au cas où vous auriez une question sur les réseaux qui n’est pas traitée dans ce livre, je vous conseille Networking All-in-One Desk Reference For Dummies, 5th Edition (Wiley), un ouvrage de référence plus complet qui étudie des systèmes d’exploitation réseau et des protocoles TCP/IP spécifiques. Vous trouverez aussi d’autres livres de la collection Pour les Nuls consacrés aux différents systèmes d’exploitation et programmes d’application qui existent à ce jour.


 

Ce que vous n’avez pas besoin de lire
 
Une bonne partie de ce livre peut ne pas être lue. J’ai soigneusement placé les digressions techniques dans des encarts clairement mis en évidence afin que vous puissiez les éviter. Ne les lisez pas, à moins que vous ayez besoin d’explications techniques et vouliez en savoir plus sur ce qui se passe en coulisses. Ne vous inquiétez pas, je ne serai pas du tout vexé si vous n’en lisez pas un mot.


 

Hypothèses vous concernant
 
Je vais émettre deux hypothèses vous concernant : vous travaillez avec un PC et vous disposez d’un réseau ou vous pensez en installer un. J’espère que vous connaissez quelqu’un plus à l’aise que vous en informatique (avec qui vous êtes en de bons termes). Mon objectif est de vous détacher de cette personne (du point de vue informatique, bien sûr). Mais ne jetez pas encore son numéro de téléphone !
 
 

 
Ce livre peut-il intéresser un utilisateur Macintosh ? Absolument ! Bien que l’essentiel de ce livre soit consacré à vous expliquer comment connecter des ordinateurs sous Windows pour former un réseau, vous y trouverez aussi des informations sur la mise en réseau d’ordinateurs Macintosh.


 

Les icônes utilisées dans ce livre
 
Ces petites icônes ne sont pas placées dans la marge pour faire joli. Elles ont une fonction pratique :
 
 

 
[image: Illustration] Attention ! Il est maintenant question de technique. À ne lire que si vous avez votre capuchon protecteur.
 
 

 
Aux États-Unis, les fondus d’informatique sont appelés geeks ou nerds (s’ils sont vraiment fondus). Un geek/nerd se sert toujours d’un stylo qu’il accroche à sa poche de chemise grâce au capuchon. Ce capuchon est tout un symbole.
 
 

 
[image: Illustration] Faites attention à cette icône ; elle vous indique qu’une astuce est à portée de main, peut-être un raccourci ou une commande peu employée mais très utile.
 
 

 
[image: Illustration] Vous ai-je déjà parlé des cours de mémorisation que j’ai suivis ?
 
 

 
[image: Illustration] Levez les mains du clavier ! Cette icône vous signale quelque chose qui peut vous éviter un désastre.


 

À présent, par où commencer ?
 
Vous avez déjà commencé. Maintenant, vous êtes paré pour traverser la jungle des réseaux. Consultez la table des matières et décidez du sujet par lequel vous voulez débuter. Soyez courageux ! Audacieux ! Téméraire ! Et, par-dessus tout, amusez-vous bien !




 



I
 
Tous en réseau !
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DANS CETTE PARTIE :
 
Apprendre ce qu’est un réseau et ce que l’on peut faire avec.
 
 

 
Comparer les ordinateurs serveurs et les ordinateurs clients.
 
 

 
Accéder aux ressources réseau telles que le stockage partagé et les imprimantes en réseau.
 
 

 
Utiliser Microsoft Office et d’autres logiciels en réseau.


 





Chapitre 1
 
Toute la vérité sur les réseaux
 
 

 

DANS CE CHAPITRE : 


 
	» Qu’est-ce qu’un réseau ?
 
	» Pourquoi s’encombrer avec un réseau ?
 
	» Serveurs et clients.
 
	» Serveurs dédiés et pairs.
 
	» Qu’est-ce qui fait marcher un réseau ?
 
	» Ce n’est plus un ordinateur personnel !
 
	» Devenir administrateur réseau.
 
	» Qu’auraient-ils donc que vous n’auriez pas ?


 
 



 
 

 
Les réseaux informatiques jouent les mauvais rôles dans la plupart des films où ils apparaissent. Dans la série des Terminator, un réseau informatique du futur, nommé Skynet, prend le contrôle de la planète, construit des robots terminator effrayants et les envoie dans le passé pour assassiner toute personne ayant la malchance de porter le nom de Sarah Connor. Dans Matrix, un réseau très puissant transforme des êtres humains en esclaves en les enfermant dans une simulation du monde réel. Et dans War Games, l’un des premiers films de Matthew Broderick, un adolescent, génie de l’informatique, manque de déclencher la Troisième Guerre mondiale en piratant un jeu (la « guerre thermonucléaire totale ») après s’être connecté au réseau du ministère américain de la Défense.
 
 

 
Ne craignez rien ! Ces méchants réseaux n’existent que dans l’imagination des auteurs de science-fiction. Dans la réalité, les réseaux sont bien plus posés. Ils ne pensent pas par eux-mêmes, ils ne peuvent pas mal tourner sans votre consentement et ils ne vous feront aucun mal, même si vous vous appelez Sarah Connor.
 
 

 
Maintenant que vous avez surmonté votre peur des réseaux, vous êtes armé pour attaquer ce chapitre. Il s’agit d’une introduction aux réseaux informatiques, parfois superficielle, mais qui aborde sous un angle nouveau les concepts vous permettant de vous servir d’un ordinateur connecté à un réseau. Ce chapitre n’entre pas trop dans les détails ; ces derniers (ennuyeux, il est vrai) figurent plus loin.
 

Qu’est-ce qu’un réseau ?
 
Un réseau n’est rien de plus que deux ordinateurs (ou plus) reliés par un câble (ou dans certains cas par ondes radio) afin de pouvoir échanger des informations.
 
 

 
Bien entendu, il existe d’autres moyens d’échanger de l’information entre des ordinateurs sans avoir recours à des réseaux. La plupart d’entre nous a déjà utilisé ce que les mordus d’informatique appellent le réseau itinérant : c’est-à-dire lorsque vous copiez un fichier sur un CD, un DVD ou une clé USB pour transférer des données sur un autre ordinateur. Le terme réseau itinérant est un magnifique trait d’humour caractéristique des mordus d’informatique.
 
 

 
Le principal problème du réseau itinérant est sa lenteur, sans compter qu’il use la moquette ! Un jour, un fondu d’informatique radin découvrit qu’il était moins coûteux de relier les ordinateurs entre eux par des câbles que de remplacer la moquette tous les six mois. C’est ainsi que le concept moderne de réseau informatique est né.
 
 

 
Pour créer un réseau, vous devez relier tous les ordinateurs de votre bureau avec des câbles et utiliser une carte réseau (une carte dotée d’un circuit électronique à intégrer dans votre ordinateur et qui dispose d’une prise spéciale à l’arrière de l’ordinateur). Ensuite, vous configurez votre système d’exploitation pour que le réseau fonctionne. Et voilà, vous disposez d’un réseau opérationnel.
 
 

 
Si vous ne voulez pas vous encombrer de câbles, vous pouvez opter pour un réseau sans fil. Chaque ordinateur est doté d’un adaptateur spécial équipé d’antennes en forme d’oreilles de lapin. Les ordinateurs peuvent ainsi communiquer entre eux sans l’aide de câbles.
 
 

 
La Figure 1.1 représente un réseau type composé de quatre ordinateurs. Vous pouvez voir que les quatre ordinateurs sont connectés via un câble à un appareil central nommé switch ou commutateur. Vous pouvez aussi remarquer que l’ordinateur de Lucien est connecté à une superbe imprimante laser. Grâce au réseau, Julie, Gilbert et Jean-Jacques peuvent utiliser cette imprimante laser. Notez que Jean-Jacques a collé le chewing-gum qu’il mâchait hier à l’arrière de son ordinateur. Bien qu’elle ne soit pas recommandée, la présence d’un chewing-gum ne devrait pas affecter le bon fonctionnement du réseau.
 
 

 

FIGURE 1.1 : Exemple de réseau type.
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L’univers des réseaux informatiques requiert un vocabulaire étrange. Vous n’avez, fort heureusement, pas à connaître tous les termes obscurs. En voici quelques-uns :
 
 

 

[image: Illustration] 
 
	
» LAN : les réseaux sont souvent appelés LAN. LAN est un acronyme qui signifie Local Area Network (réseau local). C’est le premier STL, ou Sigle de Trois Lettres – différent d’un ATL (Abréviation de Trois Lettres ; l’acronyme étant un sigle qui se prononce comme un mot), que vous rencontrerez dans ce livre. Vous n’avez pas besoin de vous en souvenir, pas plus que des nombreux STL qui vont suivre. En fait, le seul sigle de trois lettres dont vous devez vous souvenir est STL.
 
	
» Sur le réseau : chaque ordinateur connecté au réseau est dit sur le réseau. Le terme technique (que vous pouvez oublier) désignant un ordinateur sur un réseau est nœud.
 
	
» En ligne, hors ligne : quand un ordinateur est allumé et peut accéder au réseau, l’ordinateur est dit en ligne. Quand un ordinateur ne peut pas accéder au réseau, il est hors ligne. Un ordinateur peut être hors ligne pour plusieurs raisons : il est éteint, un utilisateur l’a déconnecté du réseau, il est cassé, le câble qui le relie au réseau est débranché ou un morceau de chewing-gum est coincé dans le disque dur.
 
	
» Mettre en route : quand un ordinateur est allumé et fonctionne correctement, il est dit en route. Allumer un ordinateur se dit le mettre en route.
 
	
» Internet : ne confondez pas les réseaux locaux avec Internet. Internet est un énorme regroupement de réseaux informatiques répartis sur toute la planète. Mettre en réseau les ordinateurs de votre domicile ou du bureau afin de pouvoir partager de l’information et connecter votre ordinateur au réseau mondial Internet sont deux tâches bien distinctes, mais liées.






 

Pourquoi s’encombrer avec un réseau ?
 
Franchement, les réseaux informatiques sont assez pénibles à mettre en place. Alors, pourquoi le faire ? Parce que les avantages que procure un réseau annulent largement la peine que représente son installation.
 
 

 
Nul besoin de faire une thèse sur les réseaux pour comprendre leurs avantages. En fait, vous le savez depuis la maternelle : les réseaux sont synonymes de partage. Pour être plus précis, les réseaux permettent de partager trois éléments : les fichiers, les ressources et les programmes.
 

Partage de fichiers
 
Les réseaux vous permettent de partager de l’information avec d’autres ordinateurs connectés au réseau. Vous pouvez partager les fichiers de plusieurs manières, en fonction de la configuration de votre réseau. Le moyen le plus direct consiste à envoyer un fichier en pièce jointe à un courrier électronique, depuis votre ordinateur sur l’ordinateur de votre ami. Ce dernier peut aussi accéder à votre ordinateur par le réseau et récupérer le fichier sur votre disque dur. Vous avez également la possibilité de copier le fichier sur le disque dur d’un autre ordinateur puis d’indiquer son emplacement à votre ami pour qu’il puisse le récupérer plus tard. D’une manière ou d’une autre, les données circulent jusqu’à l’ordinateur de votre ami via le câble réseau et non pas via un CD, un DVD ou une clé USB comme dans le réseau itinérant.


 

Partage de ressources
 
Vous pouvez configurer certaines ressources informatiques comme un lecteur ou une imprimante pour que tous les ordinateurs du réseau puissent y accéder. Par exemple, l’imprimante laser reliée à l’ordinateur de Lucien dans la Figure 1.1 est une ressource partagée, ce qui signifie que n’importe qui sur le réseau peut s’en servir. Sans le réseau, Julie, Gilbert et Jean-Jacques devraient acheter leur propre imprimante laser.
 
 

 
Les lecteurs peuvent aussi être des ressources partagées. En fait, vous devez configurer un lecteur en tant que ressource partagée pour pouvoir partager des fichiers avec les autres utilisateurs. Supposez que Gilbert veuille partager un fichier avec Jean-Jacques et qu’un lecteur partagé ait été installé sur l’ordinateur de Julie. Gilbert n’a qu’à copier le fichier sur le lecteur partagé de l’ordinateur de Julie puis indiquer à Jean-Jacques où il l’a stocké. Alors, quand Jean-Jacques sera disponible, il pourra copier le fichier depuis l’ordinateur de Julie vers le sien (à moins bien sûr que le fouineur de service ne l’ait supprimé).
 
 

 
[image: Illustration] Vous pouvez aussi partager d’autres ressources, par exemple une connexion Internet. En fait, le partage d’une connexion Internet est l’une des principales motivations pour la mise en place d’un réseau.


 

Partage de programmes
 
Au lieu de conserver des copies distinctes de programmes sur chaque ordinateur, il est parfois conseillé de stocker le logiciel sur un ordinateur partagé auquel chacun peut accéder. Par exemple, dans le cas de dix utilisateurs qui choisissent tous le même programme, vous pouvez soit acheter et installer dix exemplaires du programme (un par utilisateur), soit acheter une licence pour dix utilisateurs et installer le logiciel une seule fois, sur le disque partagé. Chacun des dix utilisateurs peut alors accéder au programme depuis le disque dur partagé.
 
 

 
Cependant, dans la plupart des cas, il est très lent de faire fonctionner un logiciel sur le réseau. Une solution plus communément adoptée pour partager des programmes via un réseau consiste à copier le logiciel sur un disque partagé puis à l’installer sur le disque local de chaque utilisateur. Par exemple, Microsoft Office vous permet d’opter pour cette solution si vous achetez une licence Microsoft pour chacun des ordinateurs sur lesquels vous installez Office.
 
 

 
L’installation d’Office depuis un disque partagé présente un avantage évident : vous n’êtes pas obligé de balader les CD d’installation sur chaque poste. De plus, l’administrateur système peut personnaliser l’installation réseau, de sorte que le logiciel s’installe de la même manière sur tous les ordinateurs. Notez toutefois que cette solution est surtout intéressante pour les grands réseaux. Si le vôtre compte moins de dix ordinateurs, il vaut mieux installer Office sur chaque machine à partir des CD d’installation.
 
 

 
[image: Illustration] Rappelez-vous qu’il est illégal d’acheter un exemplaire d’un programme pour un seul utilisateur si c’est pour le stocker sur un lecteur partagé afin que tous les utilisateurs du réseau puissent y accéder. Si cinq personnes veulent utiliser un logiciel, vous devez acheter soit cinq exemplaires du programme, soit une licence réseau qui autorise cinq utilisateurs (ou plus).
 
 

 
[image: Illustration] Cela dit, beaucoup de fabricants vendent leurs logiciels avec une licence multiutilisateur. Dans ce cas, vous pouvez installer le logiciel sur autant de postes que vous voulez, mais son utilisation simultanée est limitée à un certain nombre de personnes. Généralement, un logiciel à licence spéciale, exécuté sur l’un des serveurs du réseau, surveille le nombre de personnes qui utilisent le logiciel en même temps. Ce type de licence est couramment utilisé pour des logiciels spécialisés (et chers) tels que des programmes de comptabilité ou d’infographie.
 
 

 
Autre avantage du réseau : il permet aux utilisateurs de communiquer entre eux, surtout par l’intermédiaire de messageries électroniques ou de services de messagerie instantanée. Cependant, le réseau offre également d’autres moyens de communication : il peut vous servir à organiser des réunions en ligne. Les utilisateurs disposant de caméras vidéo sur leur ordinateur (webcams) peuvent participer à des visioconférences. Vous pouvez même jouer à la « dame de pique » via le réseau, pendant votre pause déjeuner, bien évidemment.




 

Serveurs et clients
 
L’ordinateur du réseau qui possède les disques, l’imprimante et les autres ressources partagées avec les autres ordinateurs du réseau est un serveur. Ce terme sera souvent utilisé, vous devez vous en souvenir. Écrivez-le au dos de votre main gauche.
 
 

 
Tout ordinateur qui n’est pas un serveur est un client. Vous aurez aussi à vous souvenir de ce terme. Écrivez-le sur le dos de votre main droite.
 
 

 
Il n’y a que deux types d’ordinateurs sur un réseau : des serveurs et des clients. Regardez votre main gauche puis votre main droite ; ne vous lavez pas les mains tant que vous n’avez pas mémorisé ces termes.
 
 

 
La distinction entre un client et un serveur sur un réseau serait quelque chose d’amusant à étudier en sociologie. C’est le type de différence qui existe entre ceux qui ont des biens et ceux qui n’en ont pas.
 
 

 
 
	
» Les ordinateurs les plus puissants et les plus coûteux dans un réseau sont généralement les serveurs. C’est logique, car chaque utilisateur du réseau a recours à leurs ressources.
 
	
» Les ordinateurs les moins chers et les moins puissants sont les clients. Ce sont les ordinateurs utilisés pour le travail quotidien. Les clients n’ayant pas à partager de ressources, ils n’ont pas besoin d’être très performants.
 
	
» La plupart des réseaux comportent plus de clients que de serveurs. Par exemple, un réseau de dix clients comptera probablement un seul serveur.
 
	
» Sur de nombreux réseaux, il existe une véritable ségrégation entre les serveurs et les clients. Autrement dit, un ordinateur est un serveur ou un client, mais pas les deux à la fois. Un serveur ne peut pas devenir client et un client ne peut pas devenir serveur.
 
	
» D’autres réseaux, généralement de plus petites tailles, sont plus progressistes. Ils autorisent n’importe quel ordinateur du réseau à devenir serveur et à être simultanément serveur et client.





 

Serveurs dédiés et pairs
 
Dans certains réseaux, un ordinateur serveur est un ordinateur serveur et rien d’autre. Il est affecté à la seule tâche de partager des ressources, comme des disques et des imprimantes, afin qu’elles soient accessibles aux clients du réseau. Un tel serveur est nommé serveur dédié car il ne peut effectuer d’autres tâches que celles liées au réseau.
 
 

 
L’approche moderne des réseaux autorise chaque ordinateur d’un réseau à fonctionner à la fois comme client et comme serveur. Ainsi, n’importe quel ordinateur peut partager son imprimante ou ses disques avec les autres ordinateurs du réseau. Et tandis qu’un ordinateur se comporte en serveur, vous pouvez continuer à l’utiliser pour faire du traitement de texte. Ce type de réseau est nommé réseau pair à pair (peer-to-peer en anglais) car tous les ordinateurs sont des pairs, c’est-à-dire qu’ils sont égaux.
 
 

 
Voici quelques réflexions sur les différences entre les réseaux à serveurs dédiés et les réseaux pair à pair. Pensez-y demain matin, pendant que vous promènerez votre chien : 


 
	
» Les fonctionnalités de réseau pair à pair sont intégrées à Windows. Si votre ordinateur fonctionne sous Windows, vous n’aurez donc pas à acheter d’autres logiciels pour transformer cet ordinateur en serveur. Vous devrez tout simplement activer les fonctionnalités serveur de Windows.
 
	
» Les fonctionnalités serveur des versions grand public de Windows (comme Windows 7, 8 ou 10) ne sont pas très efficaces car ces versions n’ont pas été conçues pour être des serveurs de réseau.
[image: Illustration] Si vous projetez de transformer un ordinateur en serveur permanent, vous devez avoir recours à un système d’exploitation spécial à la place de Windows. Un système d’exploitation réseau, aussi nommé NOS (Network Operating System), est spécialement conçu pour gérer efficacement les fonctions liées au réseau.
 
 
	
• Les systèmes d’exploitation réseau les plus employés sont les versions serveur de Windows.
 À l’heure où j’écris ce chapitre, la dernière version serveur de Windows est Windows Server 2016. Toutefois, de nombreuses entreprises utilisent encore la version précédente (Windows Server 2012) et certaines ne parviennent pas à se défaire de leur prédécesseur, Windows 2012 Server.


 
	
• Il existe d’autres systèmes d’exploitation réseau tels que Linux qui est gratuit et Apple.




 
	
» De nombreux réseaux sont à la fois des réseaux pair à pair et des réseaux à serveurs dédiés. Ces réseaux disposent : 
 
	
• d’au moins un ordinateur serveur qui utilise un NOS tel que Windows Server 2016 ;
 
	
• d’ordinateurs clients qui utilisent les fonctionnalités serveur de Windows pour partager des ressources avec le réseau.



[image: Illustration]

 
	
» Vos serveurs doivent non seulement être dédiés, mais aussi sincères.



 
 



 

Qu’est-ce qui fait marcher un réseau ?
 
Pour vous servir d’un réseau, vous n’avez pas vraiment besoin de savoir comment il fonctionne. Cependant, vous pourriez vous sentir mieux si vous réalisiez qu’il ne fonctionne pas par magie. Un réseau peut sembler magique mais il ne l’est pas. Voici la liste des différents éléments qui composent un réseau : 


 
	
» Carte réseau. Elle se trouve dans un ordinateur connecté au réseau ; c’est une carte électronique qui porte le nom de carte réseau mais elle est aussi appelée NIC (pour Network Interface Card). Bien que la carte réseau soit en général intégrée à la carte mère de votre ordinateur, sur les ordinateurs récents, vous avez la possibilité d’utiliser une interface réseau externe reliée à l’ordinateur par le port USB de ce dernier.
 
	
» Câble réseau. Le câble réseau relie les ordinateurs. Il se branche dans le port de la carte réseau, à l’arrière de la tour de votre ordinateur.
 La plupart des réseaux utilisent un type de câble qui ressemble à un câble de réseau téléphonique. Mais les apparences sont trompeuses. Le câble pour le téléphone est de moins bonne qualité et ne fonctionnera pas avec un réseau informatique. Sur ce dernier, chaque paire de fils du câble doit être inversée d’une certaine manière. C’est pourquoi ce type de câble est aussi appelé câble à paires torsadées. Les fils des câbles téléphoniques standard ne sont pas inversés.
Rendez-vous au Chapitre 6 pour tout savoir sur les câbles réseau.
[image: Illustration] Vous pouvez vous passer de câbles en installant un réseau sans fil. Les réseaux sans fil sont détaillés au Chapitre 9.


 
	
» Commutateur réseau. Si votre réseau utilise un câble à paires torsadées, il aura probablement aussi besoin d’un commutateur (appelé également switch). Le commutateur est une petite boîte avec plein de connecteurs. Chaque ordinateur du réseau est connecté au commutateur par un câble. Le commutateur connecte ainsi tous les ordinateurs entre eux.
[image: Illustration] Au début des réseaux à paires torsadées, on utilisait des dispositifs appelés concentrateurs (hubs), dont les performances ont été largement dépassées par les commutateurs. Les concentrateurs ont cessé d’être utilisés après l’an 2 000 !
[image: Illustration] Dans les réseaux constitués de quelques ordinateurs, le commutateur réseau est souvent combiné avec un autre périphérique réseau appelé routeur. Un routeur est utilisé pour relier deux réseaux ; en règle générale, un routeur est utilisé pour connecter votre réseau à Internet. En combinant un routeur et un commutateur dans un seul boîtier, vous pouvez facilement connecter plusieurs ordinateurs entre eux et à Internet.


 
	
» Logiciel réseau. Bien entendu, il faut installer plusieurs logiciels pour faire fonctionner un réseau. Pour un réseau pair à pair tournant sous Windows, vous devrez passer par le Panneau de configuration. Des systèmes d’exploitation réseau, tels que Windows Server 2016, requièrent une longue configuration avant de pouvoir fonctionner convenablement.



 
 



 

Ce n’est plus un ordinateur personnel !
 
S’il y a bien une chose dont je voudrais que vous vous souveniez avant tout, c’est qu’une fois que vous avez connecté votre ordinateur personnel (PC) au réseau, ce n’est plus un ordinateur personnel. Vous faites maintenant partie d’un réseau d’ordinateurs et, d’une certaine manière, vous avez dépouillé votre PC de l’attrait qui l’a rendu si populaire : l’indépendance.
 
 

 
J’ai commencé à faire de l’informatique à l’époque où les ordinateurs mainframes étaient ce qu’il y avait de mieux. Les ordinateurs mainframes étaient des machines énormes et complexes qui remplissaient des pièces entières et nécessitaient un système de climatisation très important. Mon premier ordinateur était un Hex Core Model 2000 de chez Binford à refroidissement liquide. Si, si, je vous assure ! Je n’invente pas cette histoire d’eau froide. Il fallait souvent avoir recours à un plombier pour installer un ordinateur mainframe. En fait, les plus gros d’entre eux étaient refroidis par de l’azote liquide. En revanche, j’ai inventé ce que j’ai dit à propos du Binford 2000.
 
 

 
Il fallait des équipes de programmeurs et d’opérateurs rien que pour veiller au bon fonctionnement des ordinateurs mainframes. Ils devaient être gérés avec soin. Toute une bureaucratie s’est bâtie autour de la gestion des mainframes.
 
 

 
Les ordinateurs mainframes dominaient le monde du travail. Les ordinateurs personnels ont tout changé. Ils ont déplacé la puissance informatique de la pièce où s’entassaient les gros ordinateurs vers le bureau d’un utilisateur, où elle est restée. Les PC ont coupé le lien avec le contrôle centralisé qu’exerçait l’ordinateur mainframe. Un utilisateur de PC peut regarder son ordinateur et se dire : « C’est le mien... rien que le mien ! ». Les mainframes existent toujours, mais ils ne sont plus autant utilisés qu’auparavant.
 
 

 
Les réseaux ont à leur tour tout bouleversé. D’une certaine manière, c’est un retour en arrière, vers la pensée mainframe. Il est vrai que le réseau n’est pas hébergé au sous-sol et qu’il n’y a pas besoin d’un plombier pour l’installer. Mais votre PC ne vous appartient plus totalement. Vous faites partie d’un réseau et, tout comme un mainframe, un réseau doit être géré avec soin.
 
 

 
Voici comment un réseau vous vole votre indépendance : 


 
	
» Vous ne pouvez pas supprimer des fichiers aveuglément sur le réseau. Ils pourraient ne pas vous appartenir.
 
	
» Avec le réseau, la sécurité est toujours un souci. Par exemple, avant de vous permettre d’accéder aux fichiers du réseau, le serveur doit pouvoir vous identifier. Pour cela, vous devez saisir votre nom d’utilisateur et votre mot de passe. Le but est d’éviter qu’un gamin de quinze ans ne pénètre par effraction sur le réseau de votre entreprise via sa connexion Internet et dérobe tous les jeux installés sur votre ordinateur.
 
	
» Il faut parfois attendre pour accéder aux ressources partagées. Que Gilbert ait envoyé quelque document à l’imprimante de Lucien ne signifie pas que le document va être imprimé immédiatement. Jean-Jacques peut avoir commandé auparavant une impression qui va durer deux heures. Gilbert devra attendre.
 
	
» Il faut parfois attendre pour accéder à des documents. Lorsque vous tentez d’accéder à un document Excel stocké sur le réseau, il se peut que vous découvriez qu’il est déjà ouvert par Julie et qu’il vous faut attendre qu’elle ait terminé.
 
	
» L’espace de stockage n’est pas illimité. Si vous copiez un fichier de base de données de 10 Go sur le disque du serveur, des collaborateurs mécontents risquent de vous appeler pour se plaindre parce qu’il ne leur reste plus assez d’espace disque sur le serveur pour sauvegarder leurs fichiers importants.
 
	
» Vos fichiers peuvent être infectés par un virus transmis par un autre utilisateur du réseau. Puis, à votre tour, vous pouvez infecter accidentellement d’autres utilisateurs.
 
	
» La sauvegarde de fichiers sensibles sur le serveur doit être une décision mûrement réfléchie. Si vous sauvegardez sur le disque dur du serveur une note dans laquelle vous exprimez toute la haine que vous ressentez pour votre patron, sachez que ce dernier pourrait facilement la trouver et donc la lire.
 
	
» Le serveur doit être allumé et opérationnel en permanence. Si l’ordinateur de Lucien est un serveur, Lucien ne peut pas éteindre son ordinateur quand il quitte le bureau. S’il le fait, vous ne pouvez pas accéder aux fichiers stockés sur son ordinateur.
 
	
» Si votre ordinateur est un serveur, vous ne pouvez pas l’éteindre sans prévenir. Quelqu’un d’autre pourrait être en train d’accéder à un fichier sur votre disque dur ou d’imprimer un document avec votre imprimante.



 
 



 

Devenir administrateur réseau
 
Vous n’êtes pas à l’abri de tout un tas de problèmes, même avec un réseau simple ; il est donc important de nommer un administrateur réseau qui sera chargé de veiller à ce que le réseau ne « tombe » pas ou ne devienne incontrôlable.
 
 

 
L’administrateur réseau n’a pas besoin d’être un génie de la technique. En fait, quelques-uns des meilleurs administrateurs réseau se révèlent être dénués de toutes connaissances techniques. Ce qui est important, c’est que l’administrateur soit bien organisé. Son travail est de s’assurer qu’il reste plein d’espace libre sur le serveur de fichiers, que ce dernier soit sauvegardé régulièrement, que les nouveaux employés puissent accéder au réseau, etc.
 
 

 
Il incombe aussi à l’administrateur réseau de résoudre les problèmes de base que les utilisateurs ne peuvent pas traiter par eux-mêmes et de savoir quand il convient d’appeler un expert si quelque chose de grave survient. C’est un métier difficile mais quelqu’un doit le faire. Voici quelques conseils : 


 
	
» La quatrième partie de ce livre est entièrement consacrée au malheureux administrateur réseau. Si vous êtes concerné, lisez les chapitres de cette partie. Si vous êtes assez chanceux pour que la tâche soit affectée à quelqu’un d’autre, fêtez cela en lui offrant un exemplaire de ce livre.
 
	
» Dans les petites structures, il arrive souvent que l’administrateur réseau soit choisi à la courte paille. La personne qui tire la paille la plus courte perd et devient l’administrateur réseau.
 
	
» Bien entendu, l’administrateur réseau ne peut pas être totalement incompétent techniquement parlant. J’ai un peu exagéré pour vous faire sentir combien les capacités organisationnelles sont plus importantes que les capacités techniques. L’administrateur doit être en mesure d’effectuer divers travaux de maintenance du réseau. Dans la pratique, il faut un minimum de savoir-faire technique, mais l’essentiel tient aux capacités d’organisation.



 
 



 

Qu’auraient-ils donc que vous n’auriez pas ?
 
Au vu de tout ce qu’il faut prendre en compte, vous devez vous demander si vous êtes assez futé pour manipuler votre ordinateur après l’avoir connecté au réseau. Bien sûr que vous l’êtes ! Si vous êtes assez rusé pour acheter ce livre parce que vous savez que vous avez besoin d’un réseau, vous avez tout ce qu’il vous faut pour utiliser le réseau après l’avoir mis en place. Vous pourrez aussi l’installer et le gérer vous-même. Ce n’est pas de la recherche fondamentale.
 
 

 
Je connais certaines personnes qui se servent de réseaux à longueur de journée. Elles n’ont rien d’exceptionnel mais elles possèdent quelque chose que vous n’avez pas : un certificat. Donc, en vertu des pouvoirs qui me sont conférés par la Société des diminués de l’informatique, je vous remets le certificat de la Figure 1.2, vous confirmant que vous avez accédé au titre convoité de Nullité Réseau Certifiée ou NRC. Dans certains cercles, ce titre est bien plus prestigieux que l’indigeste badge CNE qu’arborent les véritables experts en réseau.
 
 

 
Félicitations et partez l’esprit tranquille !
 

FIGURE 1.2 : Certificat officiel NRC.

 
[image: Illustration]






 



Chapitre 2
 
La vie sur le réseau
 
 

 

DANS CE CHAPITRE : 


 
	» Différence entre les ressources locales et les ressources réseau.
 
	» Qu’est-ce qu’un nom ?
 
	» Se connecter au réseau.
 
	» Les dossiers partagés.
 
	» Quatre bonnes utilisations d’un dossier partagé.
 
	» Explorer le réseau.
 
	» Mapper des lecteurs réseau.
 
	» L’imprimante réseau.
 
	» Se déconnecter du réseau.


 
 



 
 

 
Une fois que votre PC aura été connecté au réseau, il ne sera plus une île séparée du reste du monde par quelque fanatique isolationniste brandissant un drapeau « Ne me marchez pas dessus ». La connexion au réseau change votre PC pour toujours. Votre ordinateur fait maintenant partie d’un « système », connecté aux « autres ordinateurs » sur le « réseau ». Vous devez alors vous préoccuper des détails ennuyeux de la vie en réseau comme avoir recours à des ressources locales ou partagées, vous connecter et accéder à des disques réseau, utiliser des imprimantes en réseau, vous déconnecter et qui sait quoi encore.
 
 

 
Quel ennui !
 
 

 
Ce chapitre veut vous montrer en quoi consiste la vie en réseau. Malheureusement, il devient parfois technique, si bien que vous risquez d’avoir besoin de votre capuchon de stylo.
 

Différence entre les ressources locales et les ressources réseau
 
Au cas où vous ne l’auriez pas compris dans le Chapitre 1, l’une des différences fondamentales entre un ordinateur isolé et un ordinateur en réseau est la distinction entre les ressources locales et les ressources réseau. Les ressources locales sont des choses telles que les disques, les imprimantes et les lecteurs de CD-ROM ou DVD qui sont connectés directement à votre ordinateur. Que vous soyez connecté ou non au réseau, vous pouvez toujours vous servir des ressources locales. Les ressources réseau sont les disques, les imprimantes et les lecteurs de CD-ROM qui sont connectés aux ordinateurs serveurs du réseau. Vous ne pouvez travailler avec les ressources réseau qu’une fois votre ordinateur connecté au réseau.
 
 

 
Toute l’astuce pour utiliser un ordinateur en réseau consiste à distinguer les ressources locales (qui vous appartiennent) des ressources réseau (qui appartiennent au réseau). Dans la plupart des réseaux, votre lecteur C : est un disque local, comme votre dossier Mes documents. Si une imprimante se trouve à côté de votre PC, c’est probablement une imprimante locale. Vous pouvez faire tout ce que vous voulez avec ces ressources sans affecter le réseau ou les autres utilisateurs du réseau (du moment que ces ressources locales ne sont pas partagées sur le réseau).
 
 

 
 
	
» Vous ne pouvez pas dire d’une ressource qu’elle est locale ou réseau au premier coup d’œil. L’imprimante qui se trouve à côté de votre ordinateur est probablement votre imprimante locale mais, encore une fois, il peut s’agir d’une imprimante réseau. La même chose pour les lecteurs : le disque dur qui se trouve dans votre PC est probablement le vôtre, mais il peut aussi être un disque réseau, employé par d’autres utilisateurs du réseau.
 
	
» Puisque les serveurs de réseau dédiés contiennent des ressources, vous pouvez dire qu’ils sont non seulement dédiés, mais également un lieu de ressource.





 

Qu’est-ce qu’un nom ?
 
À peu près tout ce qui se trouve sur un réseau informatique porte un nom : les ordinateurs portent un nom, les utilisateurs portent un nom, les imprimantes et les disques partagés sur le réseau portent un nom et le réseau lui-même porte un nom. Il n’est pas essentiel de connaître chacun des noms utilisés sur le réseau, mais il est important d’en connaître certains.
 
 

 
Voici quelques détails concernant les noms réseau : 


 
	
» Toute personne qui peut se servir du réseau dispose d’un identifiant utilisateur (ID utilisateur, pour abréger). Vous devez connaître votre ID utilisateur afin de vous connecter au réseau. Vous devez aussi connaître les ID de vos copains, tout particulièrement si vous voulez leur chiper des fichiers ou leur envoyer des vacheries.
[image: Illustration] Nous reviendrons sur les ID utilisateur et la connexion dans la section suivante, intitulée « Se connecter au réseau ».
[image: Illustration]

 
	
» Il est tentant de laisser les utilisateurs du réseau se servir de leur nom comme ID utilisateur, mais ce n’est pas une bonne idée. Vous irez droit dans le mur, même dans une petite structure : souvenez-vous de cette Mme McCave qui eut vingt-trois enfants et les prénomma tous Dave.
[image: Illustration] Je suggère que vous adoptiez une méthode rigoureuse pour créer les ID utilisateur. Par exemple, vous pourriez choisir votre prénom et les deux premières lettres de votre nom de famille. L’ID de Gilbert serait alors gilbertcl et celui de Jean-Jacques jeanjacquescl. Vous pourriez aussi prendre la première lettre de votre prénom suivie de votre nom en entier. L’utilisateur Gilbert sera alors identifié par gcleaver et Jean-Jacques deviendra jjcleaver (notez que la casse importe peu dans la plupart des réseaux ; par conséquent, jjcleaver est identique à JJcleaver).
[image: Illustration]

 
	
» Chaque ordinateur sur le réseau doit disposer d’un nom unique de machine. 
 Vous n’avez pas à connaître le nom de tous les ordinateurs du réseau mais il peut être nécessaire de connaître le nom de votre ordinateur ainsi que les noms des ordinateurs serveurs auxquels vous devez accéder.
 Le nom d’un ordinateur est souvent identique à l’ID de la personne qui utilise cet ordinateur. Cette pratique n’est pas recommandée car, dans beaucoup d’entreprises, les personnes vont et viennent plus rapidement que les ordinateurs. Le nom reflète parfois une localisation géographique telle que bureau-12 ou arrière-boutique. Les ordinateurs serveurs portent des noms qui correspondent au groupe d’utilisateurs se servant le plus souvent du serveur comme serveur-dao ou serveur-dev.
 Ici encore, certains fondus d’informatique se plaisent à se distinguer en utilisant des noms bizarroïdes tels que BL3K5-87a. Vous pourriez aussi préférer des noms tirés de la science-fiction. HAL, Colossus, M5 et Data viennent à l’esprit. Les noms mignons comme Herbie ne sont pas autorisés. Cependant, Tigrou et Winnie sont parfaitement acceptables, même recommandés ; les tigres aiment les réseaux…
 [image: Illustration] La technique la plus sensée consiste à attribuer des noms contenant des chiffres tels que ordinateur001 ou ordinateur002.


 
	
» Les ressources réseau telles que les disques et les imprimantes portent aussi un nom. Par exemple, un serveur réseau peut disposer de deux imprimantes, nommées laser et jetdencre (pour indiquer le type d’imprimante) et de deux disques, nommés donnees-comptables et donnees-ventes.[image: Illustration]

 
	
» Les serveurs réseau disposent d’un ID utilisateur réservé à l’administrateur. 
 Si vous vous connectez avec l’ID de l’administrateur, vous pourrez faire tout ce que vous voulez : ajouter de nouveaux utilisateurs, définir de nouvelles ressources réseau, changer le mot de passe de Gilbert, bref : tout. L’ID de l’administrateur réseau est parfois très subtil, du genre administrateur.
[image: Illustration]

 
	
» Le réseau lui-même a un nom.
 L’univers Windows comprend deux types de réseaux de base : 
 
	
• Les réseaux de domaines sont la norme pour les grands environnements d’entreprise qui ont les serveurs consacrés et le personnel informatique pour les maintenir.
 
	
• Les réseaux de groupes de travail sont plus communs dans la sphère privée ou les petits bureaux qui ne possèdent pas de serveurs dédiés ou d’administrateurs.




 Un réseau de domaine est représenté par un nom de domaine tandis qu’un réseau de groupe de travail est identifié par un nom de groupe de travail. Indépendamment du type de réseau que vous employez, vous devez connaître ce nom pour accéder au réseau.





 
 



 

Se connecter au réseau
 
Pour utiliser des ressources réseau, vous devez connecter votre ordinateur au réseau et passer par un processus confidentiel nommé identification. Le but de l’identification est de faire savoir au réseau qui vous êtes, de sorte qu’il décide si vous êtes un gentil ou un méchant.
 
 

 
S’identifier, c’est un peu comme encaisser un chèque. Le processus requiert deux types d’identification : 


 
	
» Votre ID utilisateur : le nom sous lequel le réseau vous connaît. Votre ID utilisateur est généralement une variante de votre vrai nom, comme jjacques pour Jean-Jacques. Toute personne qui se sert du réseau doit disposer d’un ID utilisateur.
 
	
» Votre mot de passe : un mot secret que seuls vous et le réseau connaissez. Si vous tapez le bon mot de passe, le réseau croit que vous êtes qui vous dites être.
[image: Illustration] Chaque utilisateur a un mot de passe spécifique et ce mot de passe doit rester confidentiel.





 
 

 
Dans les premiers temps de l’informatique en réseau, vous deviez taper une commande d’identification à une invite MS-DOS puis saisir votre ID utilisateur et votre mot de passe. À l’heure de Windows, vous vous connectez au réseau via une boîte de dialogue spécialisée qui apparaît lorsque vous démarrez votre ordinateur. La Figure 2.1 représente la version Windows 8 de cette boîte de dialogue.
 
 

 
[image: Illustration] Voici quelques remarques à méditer :
 

FIGURE 2.1 : Vous devez saisir votre ID et votre mot de passe pour accéder au réseau.

 
[image: Illustration]


 
 
	
» Les termes nom d’utilisateur et nom de login sont parfois employés à la place d’ID utilisateur. Ils signifient la même chose.
 
	
» Tant que nous parlons de mots qui signifient la même chose, sachez que se connecter et se logger, c’est pareil.
 
	
» En matière de réseau, vous et votre ordinateur êtes deux entités distinctes. Votre ID utilisateur se réfère à vous et non à votre ordinateur. C’est pourquoi vous avez un ID utilisateur tandis que votre ordinateur a un nom d’ordinateur. Vous pouvez vous connecter au réseau au moyen de votre ID utilisateur depuis n’importe lequel des ordinateurs connectés au réseau. De même, les autres utilisateurs peuvent se connecter au réseau depuis votre ordinateur avec leur propre ID.
 Quand les autres se connectent à votre ordinateur à l’aide de leur propre ID, ils ne peuvent pas accéder à vos fichiers réseau si ces derniers sont protégés par un mot de passe. Cependant, ils ont la possibilité d’accéder aux fichiers locaux que vous n’avez pas protégés. Faites donc attention à bien choisir les personnes que vous autorisez à utiliser votre ordinateur.


 
	
» Si vous vous connectez à un réseau avec nom de domaine, vous devez indiquer le nom du domaine, suivi de votre ID, en les séparant par une barre oblique inversée. Par exemple : 
[image: Illustration]



 Ici, le nom de domaine est persepolis et le nom d’utilisateur est jjacques.
 Notez que Windows retient les noms de domaine et d’utilisateur saisis lors de la précédente connexion. Il ne vous reste alors qu’à taper votre mot de passe. Pour vous connecter à un autre domaine ou comme autre utilisateur, cliquez sur Changer d’utilisateur. Cliquez ensuite sur l’icône Autre utilisateur et entrez un autre nom de domaine et d’utilisateur ainsi que le mot de passe approprié.


 
	
» Sur les anciens systèmes Windows XP, la boîte de dialogue de connexion possède un champ dans lequel vous pouvez spécifier le nom du domaine auquel vous souhaitez vous connecter.
 
	
» Votre ordinateur peut avoir été configuré pour vous connecter automatiquement dès que vous le mettez sous tension. Dans ce cas, vous n’avez pas à saisir votre ID utilisateur et votre mot de passe. Cette configuration rend la connexion plus conviviale mais elle en retire toute la saveur. Sans oublier que c’est carrément stressant si vous êtes un tant soit peu inquiet à l’idée que des méchants puissent accéder à vos fichiers personnels.
 
	
» Conservez votre mot de passe toute votre existence. Je vous dirais bien le mien, mais je serais obligé de vous faire disparaître !





 

Les dossiers partagés
 
Avant l’ère des réseaux (Av. Rx), votre ordinateur ne disposait probablement que d’un disque nommé C. Peut-être deux, C et D, le second pouvant être un autre disque ou un lecteur de CD-ROM ou de DVD-ROM. Quoi qu’il en soit, ces disques sont physiquement présents dans votre PC. Ce sont des disques locaux.
 
 

 
Maintenant que vous êtes sur un réseau, vous aurez probablement accès à des disques qui ne sont pas sur votre PC mais qui se trouvent plutôt dans d’autres ordinateurs connectés au réseau. Ces disques réseau peuvent se situer sur un ordinateur serveur dédié ou, dans le cas d’un réseau pair à pair, sur un autre ordinateur client.
 
 

 
Vous pouvez, dans certains cas, accéder à l’intégralité d’un disque réseau via le réseau. Mais, dans la plupart des cas, vous ne pouvez accéder qu’à certains dossiers (répertoires dans le jargon MS-DOS) de ces disques réseau. D’une manière ou d’une autre, les disques ou les dossiers partagés sont désignés dans la terminologie Windows par dossiers partagés. Un dossier partagé est généralement appelé disque réseau parce qu’il est possible d’accéder au dossier partagé comme si c’était un disque séparé, avec sa propre lettre d’identification.
 
 

 
Il est possible de limiter l’utilisation des dossiers partagés. Par exemple, vous pouvez avoir un accès total à certains dossiers partagés, si bien que vous pouvez copier les fichiers qu’ils contiennent, les supprimer, créer ou déplacer des fichiers, etc. Dans les autres dossiers partagés, votre accès peut être limité de diverses manières. Par exemple, vous pouvez copier des fichiers depuis et vers un dossier partagé mais n’avez pas l’autorisation de supprimer, de modifier des fichiers ou de créer de nouveaux dossiers. Un mot de passe peut aussi être exigé pour vous autoriser à accéder à un dossier protégé. L’espace disque utilisable pour un dossier partagé peut également être limité. Pour plus d’informations sur les restrictions relatives au partage de fichiers, reportez-vous au Chapitre 12.
 
 

 
[image: Illustration] Gardez à l’esprit qu’en plus de pouvoir accéder aux dossiers partagés qui résident sur d’autres ordinateurs, vous pouvez aussi désigner votre ordinateur comme serveur afin de permettre aux utilisateurs du réseau d’accéder aux fichiers que vous partagez. Pour savoir comment partager des dossiers sur votre ordinateur avec les autres utilisateurs du réseau, reportez-vous au Chapitre 3.


 

Quatre bonnes utilisations d’un dossier partagé
 
Une fois que vous savez quels dossiers partagés sont à votre disposition sur le réseau, il faut réfléchir à ce que vous pouvez en faire ! Cette section décrit quatre bonnes raisons d’utiliser un dossier partagé.
 

Stocker des fichiers dont tout le monde a besoin
 
Un dossier partagé en réseau est un bon endroit pour entreposer des fichiers auxquels plusieurs utilisateurs doivent avoir accès. Sans réseau, vous devez stocker une copie des fichiers sur chaque ordinateur et veiller à ce que les copies soient correctement synchronisées. Vous pouvez aussi les transférer sur un support amovible, clé ou disque USB, CD-ROM ou DVD-ROM et les faire passer d’un utilisateur à l’autre ou encore conserver les fichiers sur un ordinateur et inviter les utilisateurs à venir les consulter sur place !
 
 

 
En réseau, il suffit de placer les fichiers dans un dossier partagé pour que toute personne autorisée puisse y accéder.


 

Stocker ses propres fichiers
 
Vous pouvez également considérer un dossier partagé comme une extension de votre disque dur local. Par exemple, si vous avez téléchargé sur Internet tant d’images, de musiques et de films qu’il n’y a plus d’espace disponible sur votre disque dur et si le serveur réseau possède des milliards et des milliards de gigaoctets d’espace libre, n’hésitez pas, déplacez vos données sur le disque réseau !
 
 

 
Voici quelques directives pour stocker dans de bonnes conditions des fichiers sur des disques réseau : 


 
	
» Une zone réseau peut être configurée pour un usage privé pour vos données personnelles de sorte qu’aucun autre utilisateur ne puisse y accéder. De cette façon, vous n’aurez pas à craindre un collègue fouineur susceptible de venir fourrer son nez dans vos dossiers confidentiels.
 
	
» N’abusez pas du stockage sur les disques réseau. Il est probable que d’autres utilisateurs commencent à saturer leur disque dur local et qu’ils seraient heureux de pouvoir bénéficier comme vous d’espace sur les disques réseau.
 
	» Avant de stocker des fichiers personnels sur un disque réseau, assurez-vous que vous en avez la permission.
 
	
» Sur les réseaux de domaine, la lettre H est généralement affectée aux dossiers personnels des utilisateurs (H pour home). Ce dossier home est spécifique à chaque utilisateur ; vous pouvez le considérer comme la version réseau du dossier Mes Documents de votre disque local. Si un dossier home est à votre disposition sur le réseau, utilisez-le pour tous les fichiers importants plutôt que le dossier local Mes Documents. En effet, les zones réseau des utilisateurs (dossiers home) sont, en général, incluses dans les procédures de sauvegarde quotidiennes du réseau. En revanche, les données des dossiers locaux Mes Documents ne sont pas prises en compte dans les sauvegardes.



 
 



 

Partager des informations avec d’autres utilisateurs
 
« Hé, Lucien, peux-tu me donner les statistiques sur les équipes de rugby de la Coupe du monde ? ».
 
 

 
« Bien sûr, Gilbert ! ». Mais comment faire ? Si le fichier se trouve sur le disque local de Lucien, comment celui-ci peut-il en donner une copie à Gilbert ? Lucien peut le faire en copiant le fichier sur un disque réseau. Ensuite, Gilbert n’aura plus qu’à le recopier sur son disque dur.
 
 

 
Voici quelques directives à garder à l’esprit lorsque vous utilisez un disque réseau pour échanger des fichiers avec d’autres utilisateurs : 


 
	
» N’oubliez pas de supprimer les fichiers que vous avez stockés dans le dossier réseau après qu’ils aient été récupérés. Sinon, ce dernier risque de se remplir rapidement de fichiers inutiles.
 
	
» Créez sur le disque réseau un dossier destiné spécifiquement au partage de fichiers entre plusieurs utilisateurs. Nommez-le PARTAGE ou choisissez un nom qui décrit clairement sa fonction.



 
 

 
 

 
[image: Illustration] Dans la plupart des cas, il est plus facile d’envoyer des dossiers avec la messagerie plutôt qu’en faisant appel à un dossier réseau. Pour ce faire, il suffit d’envoyer un message au destinataire et d’insérer le fichier à partager ; vous n’avez pas alors à vous inquiéter de l’endroit où déposer le fichier sur le serveur ni à savoir qui le supprimera ensuite.


 

Sauvegarder le disque dur local
 
Si la taille du serveur de fichiers est suffisamment importante, vous pouvez sauvegarder, dans un dossier partagé, les données sensibles de votre disque dur local. Il suffit de copier les fichiers à sauvegarder dans un dossier partagé.
 
 

 
Évidemment, si vous recopiez la totalité de votre disque local (et si vos collègues ont les mêmes habitudes), vous risquez rapidement de saturer les disques réseau. Contactez l’administrateur réseau avant de vous lancer dans une telle opération ; il se peut que celui-ci ait déjà installé un disque réseau destiné spécialement aux copies de sauvegarde. Si vous êtes chanceux, votre administrateur aura peut-être même mis à votre disposition un programme de sauvegarde automatique pour vos données importantes, de sorte que vous n’ayez plus rien à faire !
 
 

 
J’espère que votre administrateur réseau a également l’habitude de sauvegarder les disques réseau sur bande (consultez le Chapitre 22 pour plus de détails). De cette façon, si quelque chose arrive au serveur réseau, les données pourront être récupérées à partir des bandes de sauvegarde.




 

Explorer le réseau
 
Windows vous permet d’accéder à des ressources réseau, telles que les dossiers partagés, en parcourant le réseau. Sous Windows 7, sélectionnez Réseau dans le menu Démarrer. Sous Windows 8 et Windows 10, sélectionnez l’Explorateur de fichiers à partir du menu Démarrer puis cliquez sur la rubrique Réseau. La Figure 2.2 représente la version Windows 10 de l’explorateur de réseau.
 

FIGURE 2.2 : Observation du réseau sous Windows 10.

 
[image: Illustration]


 
Le réseau illustré par la Figure 2.2 compte cinq ordinateurs ; il suffit de double-cliquer sur l’une des icônes pour découvrir une liste des ressources partagées, disponibles sur l’ordinateur. Par exemple, la Figure 2.3 montre la liste des ressources partagées.
 
 

 
Vous pouvez également explorer le réseau à partir de n’importe quelle application Windows. Par exemple, vous travaillez avec Microsoft Word 2016 et voulez ouvrir un fichier stocké dans un dossier partagé de votre réseau. Pour ce faire, utilisez la commande Ouvrir pour accéder à la boîte de dialogue du même nom. Sélectionnez Réseau dans la liste qui apparaît dans la partie gauche de la boîte de dialogue et parcourez le réseau pour accéder au fichier recherché.


 

Connecter (mapper) des lecteurs réseau
 
Si vous devez accéder très fréquemment à un dossier partagé, il pourrait être utile de recourir à une petite astuce nommée connexion ou mappage pour accéder au dossier partagé plus rapidement. La connexion ou mappage consiste à attribuer une lettre de lecteur au dossier partagé. Vous pouvez alors employer cette lettre pour pénétrer dans le dossier partagé, comme s’il s’agissait d’un lecteur local. De cette manière, vous pouvez accéder au dossier partagé depuis n’importe quel programme Windows, sans avoir à naviguer dans le réseau.
 

FIGURE 2.3  : Ressources disponibles sur un ordinateur serveur.

 
[image: Illustration]


 
Par exemple, vous pouvez mapper le dossier partagé nommé Fichiers sur le serveur SERVEUR-2BIG avec le lecteur K de votre ordinateur. Ainsi, pour accéder aux fichiers stockés dans le dossier partagé Fichiers, vous consultez simplement le lecteur K.
 
 

 
Procédez comme suit pour connecter un dossier partagé à une lettre de lecteur sous Windows 10, Windows 8 ou Windows 7 : 


 
	
Accédez à l’explorateur de fichiers. 


 Windows 7 : choisissez Démarrer puis Ordinateur.
 Windows 8, 8.1 et 10 : accédez au Bureau puis cliquez sur l’icône Explorateur de fichiers dans la barre des tâches et sélectionnez Ce PC dans la partie supérieure du volet de gauche.




 
	
Ouvrez la boîte de dialogue Connecter un lecteur réseau. 


 Windows 7 : accédez à la boîte de dialogue à partir du bouton Connecter un lecteur réseau dans la barre de menu.
 Windows 8 et 8.1 : cliquez sur le bouton Connecter un lecteur réseau dans le ruban.
 Windows 10 : cliquez l’onglet Ordinateur puis le bouton Connecter un lecteur réseau.




 La boîte de dialogue Connecter un lecteur réseau s’ouvre, comme le montre la Figure 2.4.
 


FIGURE 2.4 : Boîte de dialogue Connecter un lecteur réseau.
 
 



 
[image: Illustration]




 
	
Si vous le souhaitez, vous pouvez modifier la lettre du lecteur dans la liste déroulante Lecteur. 
 Vous n’aurez certainement pas à modifier la lettre de lecteur proposée par Windows (Z dans la Figure 2.4). Toutefois, si vous êtes exigeant, vous pouvez choisir une autre lettre disponible dans la liste déroulante Lecteur.


 
	
Cliquez sur le bouton Parcourir. 
 Une boîte de dialogue similaire à celle de la Figure 2.5 apparaît.


 
	
Utilisez la boîte de dialogue Rechercher un dossier pour rechercher et sélectionner le dossier partagé que vous voulez utiliser. 

FIGURE 2.5 : Recherche du dossier à connecter.

 
[image: Illustration]




 Vous pouvez parcourir tous les dossiers partagés de tous les ordinateurs du réseau.


 
	
Cliquez sur OK. 
 La boîte de dialogue Rechercher un dossier se ferme et vous rebasculez dans la boîte de dialogue Connecter un lecteur réseau.


 
	
Si vous voulez que ce lecteur réseau soit automatiquement mappé dès que vous vous connectez au réseau, cochez la case Se reconnecter lors de la connexion. 
 Si vous ne cochez pas la case Se reconnecter lors de la connexion, la lettre de lecteur est uniquement disponible jusqu’à ce que vous quittiez Windows ou que vous vous déconnectiez du réseau. Si vous cochez cette option, le lecteur réseau est automatiquement mappé à chaque fois que vous vous connectez au réseau.
[image: Illustration] Assurez-vous que l’option Se reconnecter lors de la connexion est bien cochée, si vous avez souvent recours à ce lecteur réseau.


 
	
Cliquez sur Terminer. 
 Vous rebasculez dans la fenêtre Ordinateur, illustrée par la Figure 2.6, dans laquelle apparaît désormais le lecteur réseau que vous venez de mapper.




 
Votre administrateur réseau a peut-être déjà configuré votre ordinateur avec un ou plusieurs lecteurs réseau mappés. Si tel est le cas, demandez-lui de vous indiquer quels sont les lecteurs qui ont été mappés. Autre alternative : ouvrez simplement la fenêtre Ordinateur pour y jeter un œil.
 

FIGURE 2.6 : Le lecteur réseau mappé figure dans la fenêtre Ordinateur.

 
[image: Illustration]


 
Voici quelques astuces supplémentaires : 


 
	
» Associer une lettre de lecteur à un dossier partagé correspond à associer un lecteur ou mapper un lecteur. On dit que « le lecteur H est mappé à un disque réseau ».
 
	
» Les lettres de lecteur réseau n’ont pas besoin d’être attribuées de la même manière sur tous les ordinateurs du réseau. Par exemple, un lecteur réseau auquel est assignée la lettre H sur votre ordinateur peut se voir attribuer la lettre Q sur un autre ordinateur. Dans ce cas, le lecteur H et le lecteur Q de l’autre ordinateur sont un seul et même lecteur. Cela peut prêter à confusion. Si votre réseau est organisé de cette manière, mettez du poivre dans le café de l’administrateur.
 
	
» L’accès à un dossier partagé est beaucoup plus rapide par le lecteur mappé que par les Favoris réseau. Cela est dû au fait que, lorsque vous ouvrez les Favoris réseau, Windows doit parcourir l’intégralité du réseau pour identifier tous les ordinateurs reliés au réseau, opération que Windows n’a pas à effectuer pour accéder à un lecteur mappé.
 
	
» Si vous activez l’option Se reconnecter à l’ouverture de session, vous recevez un message d’avertissement si le lecteur n’est pas disponible au moment de la connexion. La plupart du temps, cela signifie que le serveur n’est pas allumé. Quelquefois c’est aussi dû à une rupture de la connexion réseau. Pour de plus amples informations sur les solutions aux problèmes réseau de ce genre, reportez-vous au Chapitre 19.



 
 



 

L’imprimante réseau
 
Travailler avec une imprimante en réseau, c’est comme travailler avec un disque réseau. Vous pouvez imprimer sur une imprimante réseau à partir de n’importe quelle application Windows en choisissant une imprimante réseau disponible.
 
 

 
Rappelez-vous cependant qu’imprimer sur une imprimante réseau et imprimer sur une imprimante locale sont deux choses différentes. Avec une imprimante locale, vous êtes le seul à pouvoir l’utiliser alors que vous partagez l’imprimante réseau avec les autres utilisateurs. Cela complique les choses de plusieurs manières : 


 
	
» Si plusieurs utilisateurs impriment sur l’imprimante réseau en même temps, le serveur doit bien distinguer les différents travaux d’impression. S’il ne le faisait pas, il en résulterait un véritable cafouillis, votre rapport de 268 pages serait mélangé avec les fiches de salaire. Heureusement, le serveur fait attention que cela ne se produise pas, et ce grâce à une fonctionnalité amusante nommée spooling.
 
	
» L’impression en réseau fonctionne sur le principe du premier arrivé, premier servi (à moins que vous ne connaissiez les astuces présentées dans le Chapitre 3). Invariablement, quand je me rends dans une grande surface, la personne qui se trouve devant moi à la caisse a choisi un produit qui n’a pas de code-barres et je reste là à attendre des heures que quelqu’un aille vérifier le prix. L’impression en réseau peut ressembler à cela. Si quelqu’un envoie un travail d’impression de deux heures à l’imprimante avant que vous puissiez transmettre une note d’une demi-page, vous devrez attendre.
 
	
» Vous pouvez avoir accès à l’imprimante locale ainsi qu’à plusieurs imprimantes réseau. Avant que vous ne soyez forcé d’utiliser un réseau, votre ordinateur disposait probablement d’une imprimante à laquelle il était connecté. Vous pouvez vous servir de votre imprimante jet d’encre bon marché (heu ! je voulais dire... locale) pour imprimer quelques documents et utiliser l’imprimante laser réseau pour des travaux plus importants. Pour cela, vous devez trouver dans vos applications le moyen de basculer d’une imprimante vers une autre.



 
 

 

Ajouter une imprimante réseau
 
Avant de pouvoir imprimer sur une imprimante réseau, vous devez configurer votre ordinateur pour accéder à l’imprimante réseau que vous avez choisie. Dans le menu Démarrer, sélectionnez le Panneau de configuration et double-cliquez sur l’icône Imprimantes. Si votre ordinateur est déjà configuré pour fonctionner avec une imprimante réseau, une icône représentant cette imprimante apparaît dans le dossier Imprimantes. Vous pouvez distinguer une imprimante réseau d’une imprimante locale par la forme de son icône ; les imprimantes réseau ont un tuyau attaché à leur base.
 
 

 
Si aucune imprimante réseau n’est configurée sur votre ordinateur, vous pouvez en ajouter une avec l’Assistant Ajout d’imprimante : 


 
	
Accédez au Panneau de configuration. 


 Windows 7 ou toute autre version antérieure, choisissez Démarrer et sélectionnez le Panneau de configuration.
 Windows 8 à 10, pressez la touche Windows, entrez Panneau, puis cliquez Panneau de configuration.




 
	Sélectionnez Matériel et audio puis Périphériques et imprimantes dans la fenêtre qui apparaît.

 
	
Cliquez sur le bouton Ajouter une imprimante dans la barre d’outils. 
 L’Assistant Ajout d’imprimante s’ouvre, comme le montre la Figure 2.7.


 
	Sélectionnez l’imprimante de votre choix.
[image: Illustration] Si vous ne parvenez pas à localiser l’imprimante, demandez à l’administrateur quel est le chemin UNC (Universal Naming Convention, convention de nom universelle qui l’identifie sur le réseau ou son adresse IP). Cliquez ensuite sur L’imprimante que je veux n’est pas répertoriée puis entrez le chemin UNC ou l’adresse IP quand vous y êtes invité.


 
	
Cliquez sur Suivant pour ajouter l’imprimante. 
 L’assistant copie les pilotes d’impression de l’imprimante réseau sur votre ordinateur. Il se peut que l’assistant vous demande de confirmer ce choix. Dans ce cas, cliquez sur Installer le pilote.
 


FIGURE 2.7 : La Fenêtre de l’Assistant Ajouter un périphérique.
 
 



 
[image: Illustration]




 L’Assistant Ajout d’imprimante affiche le nom de l’imprimante et demande si l’imprimante en cours d’installation doit devenir l’imprimante par défaut.


 
	Définissez l’imprimante comme votre imprimante par défaut, si vous le souhaitez.
 
	
Cliquez sur Suivant pour continuer.
 Une dernière boîte de dialogue s’affiche.


 
	
Cliquez sur Terminer. 
 Vous avez terminé !




 
[image: Illustration] Nombre d’imprimantes réseau, principalement les plus récentes, sont connectées directement au réseau via une carte Ethernet intégrée. La configuration de ces imprimantes peut s’avérer délicate. Vous devrez peut-être demander de l’aide à votre administrateur réseau. Certaines imprimantes directement connectées au réseau disposent de leur propre adresse Internet, par exemple Imprimante.FamilleBrecat. com. Dans ce cas, vous pouvez paramétrer l’imprimante en allant sur sa page Web à l’aide de votre navigateur. Pour installer l’imprimante, il suffit de cliquer sur un lien.


 

Imprimer sur une imprimante réseau
 
Une fois l’imprimante réseau installée sous Windows, rien de plus facile que d’imprimer. Vous pouvez imprimer sur l’imprimante réseau depuis n’importe quel programme Windows grâce à la commande Imprimer qui ouvre la boîte de dialogue Imprimer. Par exemple, la Figure 2.8 montre la boîte de dialogue Imprimer de Word 2016, le dernier programme de traitement de texte de Microsoft. Les imprimantes disponibles figurent dans la liste déroulante accessible à partir du bouton à droite du nom de l’imprimante en cours. Si besoin, sélectionnez l’imprimante réseau dans cette liste et cliquez sur OK pour imprimer votre document. C’est tout ce qu’il y a à faire !
 

FIGURE 2.8 : La boîte de dialogue Imprimer type.

 
[image: Illustration]




 

Gérer la file d’attente
 
En général, une fois le travail d’impression envoyé à l’imprimante réseau, vous n’avez plus à vous en soucier. Vous vous rendez simplement à l’endroit où se trouve l’imprimante et voilà, votre document imprimé vous attend.
 
 

 
C’est ce qui se passe dans un monde idéal. Dans le monde réel où nous vivons vous et moi, toutes sortes de choses peuvent arriver à votre travail d’impression entre l’instant où vous l’avez envoyé à l’imprimante réseau et l’instant où celle-ci commence effectivement l’impression : 


 
	
» Vous découvrez que quelqu’un a envoyé avant vous un rapport de 50 trillions de pages dont l’impression ne sera achevée que lorsque la dette nationale aura été remboursée.
 
	
» Le prix des vis platinées a augmenté de deux euros, rendant obsolètes les recommandations que vous formulez dans votre rapport.
 
	
» Votre chef vous appelle et vous dit que son beau-frère va assister à la réunion et que vous seriez bien aimable d’imprimer une version supplémentaire de la proposition à son intention. Une photocopie ne saurait convenir ; des originaux, s’il vous plaît !
 
	
» Vous avez décidé d’aller manger et vous ne voulez pas que votre document soit imprimé avant que vous soyez de retour.



 
 

 
 

 
Heureusement, vous n’avez pas perdu tout contrôle sur votre travail d’impression. Vous pouvez facilement changer l’état des travaux d’impression que vous avez envoyés à l’imprimante. En effet, il vous est possible de modifier l’ordre dans lequel les travaux sont imprimés, de suspendre un travail de sorte qu’il ne soit pas imprimé tant que vous ne l’avez pas demandé ou carrément de le supprimer.
 
 

 
Nul doute que vous êtes assez doué pour apprendre à vos travaux à faire d’autres choses, comme se serrer les mains, se retourner et faire le mort. Mais les astuces de base (suspendre, annuler et changer l’ordre des impressions) suffiront pour débuter.
 
 

 
Pour gérer la file d’attente, ouvrez le Panneau de configuration : Démarrer/Panneau de configuration pour Windows 7 et les versions antérieures ; ou bien, pour les versions postérieures à Windows 7, activez la touche Windows, entrez Panneau, et sélectionnez le Panneau de configuration. Puis cliquez sur Périphériques et imprimantes et sélectionnez l’imprimante que vous voulez gérer. Une fenêtre s’ouvre, semblable à celle représentée dans la Figure 2.9. Un seul document est en attente.
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